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tible sursaut- d’énergie qui a poussé 
dans la péninsule les troupes anglo-fran­
çaises.
Là encore, on oublia de placer « tlie 
light man in the right place ». Winston 
Churchill, Pex-premier Lord de ^ l’Ami­
rauté est responsable de l’expédition. 
En Angleterre, maintenant qu’il est 
tombé du pouvoir, on l’appelle volon­
tiers «the would-be Mel&m» ou «the 
would-be Napoleon ».
Il n’est ni maria, ni solda*, e t il eut 
l’impardonnable to rt de se mêler pesam­
ment de ce qui ne le regardait point.
Soa antagonisme avec Lord Fisher, 
le premier Sea-Loïd à  déterminé, corïi- 
mc je le disais dans un précédent cour­
rier, la crise ministérielle qui aboutit 
& la formation d’un cabinet de coalition. 
Cette crise en a contenté plusieurs, déçu 
bien d’autres. Ses points saillants furent 
la courte simultanée des deux antago­
nistes Winston Churchill et Lord Fisher, 
et 1» création d’tffi nouveau départe- 
metit, le ministère des munitions, dônt 
le tHulaire est M. Lloyd-George. Celui' 
ci » déjà aCcöfnpli de bonne efc effective 
besogne e t la nation a placé en lin de 
grandes espérances; Il est toutefois a 
prévoir que tan t que l’Angleterre fie 
contrôlera pas les services dé guerre par 
Si loi martiale, la question originelle 
restera saris solution. Les soldats bri­
tanniques accomplissent chaque jôttï 
des fiTôdigés d’téro^m© et d’eûdurance. 
Mais pendant longtemps, ils laisseront 
derrière eux une collectivité iöcörti- 
giblément insouciante, qui ne fut pas 
solidaire do leurs efforts. L’Angleterre 
doit réaliser que voici une guêrré où 
l’effort individuel le plue héroïque _egt 
stérile. Chez l’ennemi, clié2 les Alliés, 
la Communauté besogne de façon ardue, 
sans répit, tan t que des grèves subsis­
teront, tan t que des pères de famille 
s’enrôleront tandis qu’on tolère dans 
les rxies des flâneurs de vingt ans, la 
presse continentale aura lé droit de pro­
tester, en même temps que la  conscience 
anglaise.
“ Tbèrhé L A Ÿ À ü D E N .
do l’ennemi, soit pour- régler le tir de Parti! 
lerie ou repérer quelque position.
Je termine cette correspondants«! avec & 
perspective de partir demain matin à- destit­
uât ion d’un cantonnement à l'arriére, où 
nous prendrons deux jours' de repbs. QüeMo 
aubaine ! Passer quarante-huit genres en 
dehors de la fournaise !
Echos d’Alsace
(Service p&rlicv.Hc" de Pi Tribune de Genève}
Uu curieux déserteur
On signale al» Courrier de Càlmar fe' cas 
d’un curieux dfeerteur.
Un voit-Urier de Coteir transportait 
des tonnelets de bière sur fe> route' dtf Col 
du- Bonïiomme. Â te surté eftia choö- dé 
là; voiture,- tin tofttté4ét s’ôiï alfe fottler (farts 
le fond de la vallée, sur le vôrsfttft français5* 
Lé « déserter# » arriva droit d«fts îés tran­
chées françaises ôti H fût aoeueSSi avec 
enthousiasme.
------------- -—r-„MB» l,-ir ~J - ......
Savoyard» morts au champ Cfiomieifr
Arrondissement de BonnevHIe
Fernand^Joscph Marquet, élève-maître, 
sortant de l’écofe normale de Bonnevilfe.
Jean-Marie Claret« de Cluses 157me 
d’inf., tué le Ï8 octobre 1ÛI4.
Constantin, de la Roche, 2308aa d%f.
Jules -Joseph Cortex, de Mont-fifexonâox, êdm chasseurs.
Alfred-Louis Poarnier, d’Entremotit, 21 
airs, 220m# (tint.
Jtdes-Eaaile Gai Gard, d ’Eatremont, 22me 
chasseurs alpins, mort fo 2  Bcptetaftre 1*14.
François Gaillard, d ’Entremont, 30me 
d’inf., tué le 11. novembre 1914. .
Claudius-Joseph Moùtessüit, d’Aren thon.
Ctev» Bouverat, de I t e ,  aoœ-fiea- 
tenant au 30me dlfif.
Marcel Gerva*, de MarHaz, clan* 1»M, 
13âme d’inf.
fierre Bapin, de Marnas, classe 1W*. 
Lambert Culfefroz, de M arnai 9a»
En Champagne
IX
12 octobre 1915.
0 'un correspondant)
Î1 est 6 heures %, assis dans ma petite ca­
verne après le repas du soir, je goûte dans 
une paix relative le meilleur moment de la 
journée; et, l’indispensable pipe à  la bouche, 
je me soucie fort peu des marmites qui 
éclatent à proximité et dont le bruyant 
craquement devient familier.
Fout écrire, je me contente d’un luminaire 
de fortune. Les bougies ayant momentané* 
ment lait défaut, j’ai fabriqué une petite 
lampe : tin flacon à alcool de menthe rempli 
d’esséoce, avec, comme bobèche, une car­
touche dont j’ai percé le culot, et Quelques 
bribes de laine tressées constituent une 
excellente mèche. L’appareil fonctionne à 
merveille, pour le plus grand plaisir de mes 
trois co-locataires. On ne manque heureuse­
ment pas d'essence dans nos batteries lour­
des à  tracteurs automobiles.
Quoique nous n’ayons, en fait de lit* que 
àotre toüe de tente étendue sur un sol 
où il ÿ  a eu jadis de la paille, nous nous esti­
mons très heureux dans cette habitation 
d’un autre lige. feeg;àoMr «  inHwa mr cÆtro 
qui recouvrent le plafond de notre gourbi 
nous donnent une impression de sécurité 
qui est hautement appréciée sur ce front de 
Champagne où les duels d’artillerie sont 
violents. C’e3t  que les Allemands ne se 
résignent pas à laisser en notre possession 
des tranchées et des positions qu’ils ont 
occupées si longtemps.
En ce moment même commence, dans 
nos tranchée^ àc première ligne, uu vif feu 
d’infnnterie avec mitrailleuses à l’appui; 
les fusées éclairantes se succèdent sans in­
terruption. Il doit s’agir, sans aucun dout.e, 
d’une nouvelle contre-attaque ennemie. 
Le feu cesse au bout d’une demi-heure. 
La tentative a échoué.
Au fait, nous nous disons qu’un obus de 
77 ou même de 210 éclat,ant près de nous 
le causerait pas d’appréciable dommage 
à notre logis. Et il faudrait bien qu’un 210 
éclatât exactement au-dessus de l’antre 
pour qu’il eût quelque chance de nous ense­
velir. Nous nous refusons d’aillours totale­
ment à envisager une éventualité aussi 
fâcheuse, et l’image des énormes excava­
tions creu.ées deci delà par quelque 305 
ne ee pré ente pas à notre esprit en wi mo­
ment où nous ‘ ne demandons qu’à jouir 
du repos accordé ap.è.s une rude journée.
+ **
Ainsi que cela sc produit quotidiennement 
durant ks premières heures de la nuit 
les artilleurs allemands s’occupent assez 
sérieusement en ce mom< nt ; ils tirent sans 
doute sur les routes voisines pour gêner le 
ravitaillement. Et comme nous sommes 
installés à proximité de l’une de ces voies 
nous risquons toujours quelque fâcheuse 
aventure. C.: bombardement à lieu régulière 
ment, matin et soir, à Fheure de la soup;
Il e3t vrai que nous agissons de même. 
Dernièrement, un Allemand fait prisonnier 
dans le voisinage d’Auberive, m’a déclaré 
que lui et ses camarades avaient terrible­
ment souffert do la faim pendant quatre 
jours, notre artillerie ayant constamment 
tiré sur leur ligne de ravitaillement. Il n’y 
a pas meilleur moyen de démoralisation.
Cest encore une des raiconâ pour les­
quelles Ica Allemands b&mWiknt choque 
jour, pour ne citer qu’un ea»„ W village de 
Joncfery sur la Suippe, situé sur la. route 
de Rerma à Ste-MenehoïrH, k 3» kilomètres 
de l’une et de l’autre de ces focaïi'tésr. J ’ai 
dit a une de? raison» », car il on existe une 
autre plus générale : c’est que les Allemands 
détruisent systématiquement tontes te» habi­
tation» qui sont à portée do leurs canons.
U est & oraindre que les ruines ne s’accu­
mulent si l'ennemi n’est pas contraint à une 
retrait« longue et surtout rapide.
. Il y a quelques jours, en traversant Jon- 
ebery, j ’ai été navré à la vue. des nombreuses 
maisons dont il ne reste que quelques pans 
de mur». L’égliso, encore debout par un sin­
gulier hasard, offre ua contraste frappant 
avec les tuiues qui l'entourent.
habitants de cette bourgade se sont 
répandus un peu partout, sur le territoire' 
£tonfc’ Quelques-uns, ccpen- 
aan , n  ont pua voulu abandonner leur inté­
rieur al logent dans des- caves où ils sont 
exposés chaque jour à de sérieux dangers.
François-Henri Thévenod, de Vltt3-«fi- 
SaUaz, ciasse 1016, canonniet d'artillerie 
de montagne«
Arréndîttément de Thonon
Lé capitaine Berthet, de Loisin, mort 
des suites de ses blessures, le 30 octobre 
1914.
Alphonse Grobel. de Boêge, I40me d’inf. 
Marius Ionier, de Thonon, 41 Ame d’inf. 
Henri Long, de Thonon, 414e d’infanterie. 
André Détis®, de Thonon, 3flme colonial 
Louis-François Pellet, de Boëge, 54me 
chasseur». ~
Gabriel L’onnet, notaire & Bons, sergent- 
fourrier an 414me d'inf. '
Hyppolyte Chevailay, d’Evian, lim e chas, 
seurs.
Jutes Berger, de Morzine, 6me erfontoL 
Jutes Biofley, de Scie*, I50me d’inf.
CHRONIQUE LOCALE
IL  Y  A  UN A N
2  novembre
Leg Aüemands évacuent la rive gauchc 
de l’Yser, sauf quelques points.
Concentration do huit corps d’armées alle­
mands autour d’Ypres, en vue d’une attaque 
générale. '
Les Russes reportent la guerre dans la 
Prusse orientale.
De grands efforts allemands sont envoyés 
en Bologne.
L’Amirauté anglaise déclare que toute ta
ôat «àaai imllifai» g[
Ite temps à autre, notre attention est 
«trree par te crépitements, dans le ciel,
Î fa é S ^ i » Uw3- “  9’agit d,un coniba<: 
« P *  « W *  suivi
-&et 4ue a,aaxi6té «ne de ces- Oflagereuae». joutea aériennes. Les deux
tom?°yweii‘. cherchant l’un 
b  PInfl favorable pour combattre^ M is bientôt 1>0U vit les deux
atterri* assea rapidement 
dansJteuwBglie respectives. B est probAbfe 
que «ous deux furent touchés.
assisté î  quel^ues J'ours n°ua avons encore 
drille c n X Â f 1* P®? Banal : *">e esca.
plane’s , T K  ï aér0'
* 86 dingeanc 
dM i»ent la si- 
'■ b£  ût ««fam m ent entre les 
pour Burvciileï lés mouvMuonts
Correspondance
MM. Stéphane et Iglesia de la Huerta 
nous adressent une lettre en rectification 
de l’information que nous avons publiée le 
8 octobre sous le titre : <i Mystérieuse arres­
tation » et que nous avons déjà rectifiée de 
notro propre chef : « Les noms sont passés 
sous silence, nous écrivent-ils, mais un grand 
nombre de personnes n’ont pas tardé à 
savoir qu’il s’agissait de nous, car nous 
sommes seuls à Genève, sauf erreur, à ex­
ploiter, avec l’autorisation du Conseil d’Etat 
d’ailleurs, un commerce d’objets d’art 
d’Oricnt. Ces objets nous sônt expédiés par 
deux grandes maisons françaises, et les prix 
modestes auxquels nous les vendons nous per­
mettent encore de réaliser un bénéfice nor­
mal. o ■
La modicité de nos prix n’implique nulle­
ment que nos marchandises aient dû être 
volées en Bclg:que f 
Nos factures sont là du reste, pour'prOuVer 
le contraire. Voire article alléguait que nos 
passeports étaient faux, qu’on découvrit sur 
nous do l’argent allemand, et quo nous étions 
de3 Ci pions au service de l’Allemagne. 
Il se terminait par ces mots : « On assuro que 
l’accu-ation portée conire eux est trè.^  grave, 
et qu’ ils risquent le peine capitale. » Toui 
cela est inexact; quelques mots suffiiout à 
le prouver :
lo des espions allemands rte se pré. entent 
pas à la frontière française sans passeports 
(nous h’en avions pas), et les poches 
pleines d’argent allemanü qu’il leur sera 
impossible d’écoulcr en payB ennemi. Ünc 
pareille ab.-urdilé ne se conçoit même pas 
2o Nous fûmes aiïêvés à Delle, c’est vrai 
mais ce fut là une erreur1 que les autorité 
militaires de Belfort ne tardèrent pas à re 
connaître, en nous libérant purement et 
mmplement. *
Nous étions déjà libres, que la présee' norft 
dénonçait encore comme à la Veille d’éire 
fusilléd.
De retour & Genève, nous vouff adressons 
ces lignes qui sont de nature à nous justifier 
des allégations inexactes qui ont paru sur 
notre compte, o
— L’accès des grèves du lae.
Oh a annoncé lo dépôt an Grand Conseil 
dte Genève d’un projet tendant à inscrire 
chaque année au budget un crédit de 25,000 
francs en vue de créer un chemin le long des 
rives genevoises dù Léman.
On se souvient que la toênta question 
é’eSt posée (levant le Grand Conferfl vatt- 
dois, à la suite de la pétition lancée par 
fe professeur Taverne y, e t que du dfe 
bat soulevé à ce propos s’est dégagée 
l’impression que la reconstitution d’un 
passage an bord - de l’eâu, te long; des ri-; 
ves vaudoises dés lacé1, serait l^ dfeuvre né-f 
éeésarfenïetit fente rf'ta» vofotrté' ôéitff- 
nue grâce à  laquelle l’Etafc réparerait peu 
a peu les torts d’omission qu’tt a « è .
A la suite d’un rapport de M. Bonjo'm', 
te Grand Conseil avait Voté des coHchï- 
sions invitant le Coriëoil d’Btat j
1 . il présenter te plu» tô t possible le 
projet de loi eu préparation âtor l’utilisa­
tion et la police des grève» d* lae ;
2.- à faire- dresser pour les tiveé vaudoi­
ses du Léman et, s’il ÿ  à lien, pour les rives 
vaudoises des autres lacs de notre canton, 
le plan d’un sentier eu chemin «mtinu, 
large d’un mètre àd minimum et de plus 
d’un mètre, là où l’état des lieux le permet­
trait;
3. à ne plus accorder de ConCeéSionS de 
grive, sauf & titre exceptionnel et pour au­
tant quo cela ne nuirait nullement à  l'éta­
blissement du chemin projeté.
Eil apportant des t&ches plus urgentes, 
la guerre européenne a  retardé raotion 
du Conseil d’E tat en ce qui concerne les 
âetüc premières conclusions. En revanche« 
le Grand Conseil » ajourné sa décision sur 
de nouvelles demandes de concessions de 
grève jusqu’au moment où le# projet« de 
mandés auraient été déposée.
— Charte» Ochtenbein.
Celui qui vient de suocombcr, dans sa 
58me année, avait lait à Genève d’excel­
lentes études, possédait une intelligence 
remarquable e t une véritable érudition 
dans de nombreux domaines ; il avait été 
à Berne, le directeur de l’Agence télé­
graphique suisse à  s* fondation et il en 
avait fait l’utile et prospère entreprise 
qu’elle est aujourd'hui.
Journaliste de race, d’idées libérales, 
il n’a pas donné toute sa mesure & cause 
de son caractère hostile à  toute contrainte.
Ceux qui ont lu dans nos colonnes les 
articles sur des questions concernant la 
longue française signée Furetière, qu’il 
nous adressait de Bern«« savent comment X 
possédait sa longue.
B  était en dernier 
suisse du Matin.
— Une initiative-
Le comité provisoire pour l’obtention du
1er août comme jour férié fédéral et du 
Cantiqnt euism comme hymne national 
eenvoque les délégués de toutes les sociétés 
genevoises qui ont envoyé leur adhésion 
au projet en assemblée constitutive qui aura 
lieu jeudi soir, i  S fa., 4  l’Aula de l’école 
d’horlogerie, rue Necker, et au cours de la­
quelle sera nommé le comité définitif gene­
vois.
Les sociétés qui n’ont pas encore envoyé 
leur adhésion et qui désireraient ee joindre 
au mouvement trouveront tous les rensei* 
|nementa chez M. Markiéwicz> Oorraterie,
Les personnes que le sujet intéresse seront 
les bienvenues K la  dite assemblée,
— Tombola « Les lauriers».
Un certain nombre de Miete gagnants
de la tombola de samedi dernier, h la matinée 
donnée au bénéfice du comité « Lés Lan* 
tiers a, de la Soci
lie» correspondant
die, n’ont pas été c_. 
Os sont les numéros : 
468 260 365 274
lise do secours au& 
i lors du tirage,
855
624
667
139
902
m
606
1386
Ô15
140
4*4
573
623
732
469
645 929 2ög 103Ö 
167 664 867 641
1027 831 976 740 
SÖ3 1040 361 687 
626 970 301 l&O 
Les personnes qui lés détiennent sont 
invitées à venir sans faute retirer tes lots 
correspondants mercredi S novembre, de 
10 h. */2 à midi, au théâtre même.
— Biscuitiers, chocolatiers et confiseurs. 
Assemblée générale ordinaire, co soir à
8 y2 h. du soir, salle des réunions ouvrières, 
10, rue du Temple. Ordro' du jour très im­
portant ; syndiqués ou non sont invités.
— Syndicat mixte du personnel des bureaux
et des magasins.
Tous les oommis, employés de büreanx ét 
de magasins sont invités à  assister à l’as­
semblée générale du syndicat, mercredi 
soir à 8 % h., salle des réunion^ ouvrières, 
10, rue du Temple. Ordre du jour : Rapport 
du secrétaire sur. les pourparlers entrepris 
avec diverses maisons de commorée pour 
1e relèvument des salaires diminués an 
moment de la déclaration de la guerre. Pré- 
senco obligatoire pour les fyiuiiqués, invi­
tation cordiale aux non syndiqué».
A  L ' U N I V E R S I T É
Fa c u lté  d »  théoloflie,
Le professeur J. Gaillard fera son cours 
d’ouverture demain, mercredi, & 2 heures 1/4, 
sur VImportance actuelle de fetungjumeni 
de la morale chrétienne.
Vendredi S novembre, â 4 heures, sou­
tenance de thèse par Ml Robert Pfeiffer : 
L t prpbtème du. lîure de Job.
HERNIE NOUVEAUTE REMPLAÇANT BANDAGES,Envoi à l'emi. Broelmre Gratis. — Ecrin nsmUT, ?bîs, ne EnflèM Cirriin, Ptrifr
.■ quel pris, de la vache pour d» bœuf, sans 
poids sur le bulletin, 'sam  prias, rien. Ob 
fait comme on veut à Genève. Quand donc 
le Département de justice et police se déci­
dera-t-il à faire appliquer les règlements?
i —  A propos d’une collision.
avens patte d’ane collision survenue 
dimanche soir vers onæ heures, route <fc 
llalagnou. Le ta»-auto était condu t  par 
M. Flotron et non par M. William Fusay.
— Les suites d’une interpellation.
M. Racine, chef du service des naturali*. 
satioHs, atffionee qb’îi va intenter une aefian 
en vingt-cinq mille francs de dommagea- 
intérêts à l’inspecteur de la société d'assu­
rances «La Genevoise», ce dernier étant 
accusé par le fonctionnaire en cause de 
favoir diffamé dans ses dépositions'.
M. Georges Fazy soutrendia la demande.
-**■ Outrages aux  gendarmes.
La police & arrêté Patil C., inculpé d’oa- 
trages aux gendarmes.
—  Société de gymnastique'' a Bourgeoise 
de Genève. ■>
Numéros sortis au tirage de 1» tombola, 
du 31 octobre :
1184 1686 1116 J im  003 1968 63 
515 1448 1136 1752 1758 137» m  
1575 1224 390 1627 676 I I l l  161 
881 771 1669 1476 71 475 M 7Ï 
1478 1706 1383 404 1406 125» 088 
1699 1640 1775 1152 141» 1431 356 
1>858 148« 1062 26 1666 1066 488 
198g 1755 997 1767 1516 1782 1762
29 401 20» 1472
ï m  lot« peuvent être «étirés jusqu’au 
20 courant, au local d» la. Société, Café 
Constantin, 32, rue delà  Servette.
—■ Loterie des chefs d’équipes des C. F. F.
Le tirage de la loterie pour la Caiste dTn- 
validité des Chefs d’Equipes des Chemins de 
fer fédéraux a  eu lieu le 28 octobre et jours 
suivants, h Lucerne.
La liste de tirage paraîtra la seconde se­
maine de novembre. Cette loterie a. été rapi- , 
dement Eouidée et nous apprenons de source ser*  attribué cette foi» à  f w m  dt» orphe- 
»ûre que le tirage le plus proche est celui de là»  de 1* ftwer». a iieta en «srt* chez Bot«' 
la loterie du Musée d’Histoire Naturelle é  
Aarau,
; L E S  C O N F É R E N C E S
Aux frontières avec nos soldats.
Il y avait dimanche soir une belle affluence 
à la Réformation pour entendrç MM. Ch. 
Fermaud, Th. Geisendorff, Jean Buniior 
pa*ler de nos' soldats..aux frontières et de ce 
que l’on a fait pour le bien de nos troupes, 
seit au Jura, an Tessin, au Qbtfmzd ou dans 
les Grisons.
Grâce à l’intéressante initiative des Mai­
sons de soldats.au nombre de 8, quatre autres 
étant actuellement en Construction, nos' 
troupes retrouvèrent pîus d’une fois les 
; joies du foyer. Après avoir fait ressortir eom 
: bien malgré fa lourde tâche- et fe dur travail! 
imposte à chaque' soldat phis particuliSw- 
Wcnt pendant te service aux frontière», on. 
se seat heureux et content en arrivant sur 
les sommets d’être des enfant» de la Suisse. 
Une série de jolis clichés, et les beaux chœurs 
exécutés avec brin par TexceHent# choral® 
ides gymnastes, direction M. 6ôfa.y, com 
plétaient le programme de- cette' séance.
C’est maintenant: à l’Arale de présenter 
la montagne à  ses admirateurs. La- person­
nalité ds» orateurs, MM. Georges Santz 
et G. Chamorel, fe choix des sujets évo 
quant sous te double aspect le visage« 
.aimé de la patrie, une série de .clichés im­
peccables, tout cet ensemble contribuera 
à. assurer an nouveau succès à la ealfe de la- 
Réformation le samedi 6 novembre. De 
.telles conférences sont & la portée de chacun, 
cfe notre jeunesse surtout, qui ignore souvent 
les. beautés et la valeur dé notre patrie, 
tous auront L’occasion, & l’ouïe des paroles- 
do nos excellents conférenciers, d’appren­
dre ^  mieux connaître ce qa’est e t ce que- 
doit être notre belle Suisse, que nous vou­
lons garder toujours unie «t forte.
Seconde soirée Claudel e t MaeterUnfc
Mme Kalff donnera une seconde 6éanc» 
de récitations der pièce» de fbul Claudel e t 
de Matterl nk, jeudi 4 novembre, à- 8 h. t/4 . 
Salle des Asai» de l’instruction. Le bénéfice
Coup de dents et coup de martern
Lundi soir, au Grand-Saconnex, Jean Ph.r 
cocher, Priboargeois, véritable co oe e, prit 
à  partie un de ses camarades de travail 
M. BubinL Après un échange de gros mots, 
le cocher se précipita sur son interlocuteur 
e t le mordit cruellement aux bras e t aux 
jambes* M. Rubini riposta par un coup de 
marteau, blessant assez grièvement l'agres­
seur & la tête.
A  l’arrivée des gendarmes Duc e t Pernet, 
du poste da Grand-Saeonnex, un« nouvelle 
scène violente eut lien. De plus en plu» ftr- 
rieux, Jean Pfc. arracha les aiguillettes des 
représentante de la force pnbliqœ et s’em­
para même du sabre du gendarme Due 
qo’il menaça de mort. Après une lutte achar­
née l’iraecible cocher fut maîtrisé et solide­
ment menotté.
Alors ûu’on le oo&d&isdt A
la nwgigtrature, en particulier contre te 
procureur généra).
A propos du ravitaillement 
de l’Allemagne
Eu réponse- à une correspondance de 
St -Cfaudc paru» sous ce titre (Voir Tribune 
de Oenive cfa i l  octobre) nous' Avons reçu 
de Bâte la. lettre que voici :
«Le 10 juillet dernier j’ai en Phonneur 
de vous envoyer la copie d’un document 
que j’ai adressé au Département politique 
et du commerce de la Confédération1 stüsse; 
pour le prier de me défencÉ» afcprfe d«- 
autorités, francises contre une dénonciation 
calomnieuse, döfft j ’avais été l’objet au mi­
nistère des affaires étrangères et a» ministère 
du commerce à Pari» par une maison concur­
rente.
En suite' de' cette intervention e t de l’en­
quête qui a en lieu, On A AU reconnaître la 
fausseté dé l’accusation portée conte» moi, 
en même temp» que la loyauté e t le cor­
rection de’ mes agissements. B résulte en 
effet d’une lettre de l’ambassade de- là- Ré­
publique française à Berne, dont j/ai l’hon­
neur de vous' remettre ci-contre 1»  copie, que 
je suis libéré dé l’érifrave mise ^  mes. re&- 
tion8 et que je puis (fe- nôuveaw fopavoCes 
des demande» d’importation do marcBan- 
dises françaises^
Je m’empresse de porter cette nouvelle 
à  votre connaissance, et vous prie, etc,
£  Glvrieten-ie.-
Voici la copte en question adressée de
Berne à M. Christen,, fe 1er- ootebr» :
Je  voue- seaais- teè» obligé de vouloir bien
fairo ouvrir un compte: spécialement affecté 
à ces produits, afin d’en faciliter le coïStréic ».
a: J/ai-L’honneur, de voue informe» que-vous 
pourrez- d» nouveau adresses dit* demande» 
d'importation d» maschandieea
Coup ù’e revoLer à la PaHanteris
Dimanche soir, Vers 6  h. y2, Jean D., Ita ­
lien, meçon, domicilié au lieü dit Pierre-à- 
Boehet, entrait au café Pcrfet, à la Pallante- 
rie, pour se rafraîchir. Il déclara être 
pressé voulant prendre le tramway de la 
0. G. T. K. pour Genève. L’ayant, manqué, 
;il revint AU café, furieux, éhrroha querellé 
et menaça Mme Perret. Le démestiquo de 
cette dernière,. M. Thorely mis à la porte le 
par trop exubérant pert«rbafeùri ( l ia  n'eût 
pasf le don de lui plairè. Mécontent d’avoir 
eu le dessous après un éoliaùgé de quelques 
coups de poing dans le café, Jean D. sortit 
un revolver de sa poche ét êtt ftfâr une balle 
sur te domestique qu’il manqua. La balle 
traversa un carreau et vint s’égarer dans le 
pfed d’trrf tabouret dtf café1, ffé  perdant pas 
son sang-froid devant son agresseur,M. îho- 
feî hn sauta & la gorge, lé désarfiUJ et après 
*#i SfW5f donné tin VitffeA« Cötip' d« £oing eô 
plein visage,l’envoya rouler fc téWe, tld HtuVA 
du café. Jean D. resta étendu et fit te mort. 
Pendant que l’éS appelait fe genefermérie 
Jean I>. se sauVa. Malgré des recherches 
q »  durèrent toute 1» nrnty l'agresse«? ne fut 
pa# retrouvé. Ce n’est Seulement que fundi 
après-midi que la gendarmerie fereücontra 
eno» luiv encore cottobé. Mi» en état- d’arres­
tation, il dût reconnaître les faits e# solide­
ment menotté, il a été conduit à la prison de 
Sairtt.-Aftfoirie.
Cet individu avait déjà dans la même soirée 
menacé' öft cafetief é,tec qui il Avait eu- un 
différend pour m»’ rè'gleibf iri dé tfompte.
N O U V ELLES  JUDICIAIRES
CHAMBRE D’INSTRUCTION
M. Bafdc préside.
Charles W., Jeanne C. et Alexis R., in­
culpés de vol dfe b joux au préjudice de 
Mme DreVêt et de M. Katz, rue du Mont* 
Bli-ne, 6, dont renvoyés devant I» Cour 
Correctionnelle avee jnrÿ.
William j . ,  âgé de 18 an?, arrêté pour vol 
d’espèces est mis soùs mandat de dépôt 
a'nsi qu’Adolphe S., chaiiffeur,. inculpé d’a­
bus de Confiance au piéjuuice.do' M. Carfiii 
gni.
chy, Oorraterie.
’ Arménie
C’est ce goir mardi, à 8 h. 30, dans la. 
grande ssîfe de fe Réfonnatum, que MM. 
Georgis Wagnière, Alfred de Méuron, Emite 
Dusseilfer, curé de Notre-Bame^ et Angœte 
Gampert, pasteur, parferont d» l’Arménie. 
Entrée libre.
.  Cercle de» Annales
Le» membres tout avisé» qu’une séance- 
eöraordinair« aut» lien demain mercredi, 
& 8 heures 1/2 du soie. Ordre dn jour t Con­
férence de M. Robert Motch*, pré ident 
da TAaaonAtnm de» littérateors indépen­
dante de P»tn. Par exception, cette séance 
« u »  lieu m  k»al provisoire, n »  Pradkt, 
No IL
Récital Lfly Pommier
MmeL fly Ponanier, professeur de dk» ion, 
annonce pots fe mercredi soir 24 novembre, 
dan» fe mile de» Amis de l'instruction, un 
récital d« poésie ancienne et moderne avee 
le eoneoa» der M. Félix Pommier, pianiste.
L’éd h  Catien militaire
(Tel est le tttre d’une conférence qui «ara 
Ken hm S  prochain à 6 heure» & l’institut 
J .-J. Roasseau. Le» événement» da jour 
qui posent tant de questions posent, entre 
autre», e t de façon très troublante, un 
problème pédagogique. C’est ce qu’a senti 
rBeofe des Science» de l'Education. Elfe 
ae pouvait s’adresser m eux pour fe tra ita  
qu’an colonel Audéoud, commandant du 
1er corpe d’armée.
Cartes en vente
an, Taconnerfe, O, et a la hbrairie Kündig, 
4, rue dn Kliône. '
B !
5  ftén re s
— L’eiNpnwt ife frofe million» de Rlain- 
palais.
Dans sa séancfr dtp % novembre, le Conseil 
d Etat à «Approuvé fo pïbjôÇ- de foi» antori-' 
M M  la commune dé Plainpaliife »  eùntroef«? 
un emprunt de> €ri>fe miflioös dje francs 
destiné atf romboufteméiit de» rtStffe 
faites pRf rWa* ét k  dfe trtïvirorf' (P’ntiiifé 
publique (botetmötiort <fs üôtVVéattx Bittî- 
ment» (f école, etc.},
—- Denrées almwtrteiresv
On nous écrit : .
a Pourquoi n’oblige-t-on pas d’afficher lé 
prix de vent» de» dbwrtiM àiiteteôt!aiïb.s< dam 
e» mttgeBHis, suc lea mmette?. Poiwqtwi 
vend-on les- œufe 2- fr, 60 la. cfoutofoe». fe 
,beur»e.4 fr. âfffekife, lW siWtB^eä dé tienne 
t 6 . 6ft les deux- pairasy Ä- fc. cÖS* là- pafee-f 
fe* reste à- l'aVèàaw, la
P H I L A N T I I H O P I B
Secours aux orphelins
. La Société de secours mutuels aux orphe­
lins vient d’avoir son assemblée générale 
annuelle dans la grande salle de l’Univer­
sité.
Le président, M. H. Jaques, a donné la 
parole au secrétaire, M.Greiicr.p'our la téctnre 
du précédent proefe-verbal. Il a ensuite pré 
senté le rapport administratif de l’exercice: 
l’iatitution a comme beaucoup d’autres 
siibi les coroéquenees do la conflagration 
européenne : les éofKàtions sont rentrées 
moins régulièrement, tes valeurs ont baissé 
assez fortement pour amener uné dirrrint*. 
tion dù bénéfice général. Ce bénéfice est 
néanmoins suffisant pour permettre an Co­
mité de proposer une augment ai ion légère 
des pensions et une potüe dinjîrUitiori deü; 
chargés âùX isofcîéfftires actifs, gofatfftte» 
quatre nouveaux sociétaires ont été féçurf. 
La société eh compte actuellement1 1228 
y Compris les membres ph lanthropes' atà 
nombre de l&t. D'eux sociétaires sont rrtorM 
à la guérre' en France et un an service de' fe 
jfetrie en feùisse sur les quatorze décédés 
pendant l’exercice.
La èociété a pajtè pom pen?ioriS, dejSnis sa 
fondation1 jtis<jti’an 30 juin 1Ô1Â, la ééôôhé 
éïïormo de I Ä 791 fr. 60’ Eïle paie Mëti- 
s\lèllément Ü850 fr. poil* 138 orphelin^ péÿ. 
fibnnés; aetùelletnerit. *
A^rèfe fe léctitfé dfurr dénxrèrte ritpp&ft 
à l’appui d’unef modification aux stattitrf 
adoptée,par rassemblée, 60 à pWéédé' au 
renouvelleÂéttfr ptWtiel du éo'm'rfé qui est 
comptisé pour l’exercice 1&15-1Ô16, de MM. 
Henri Jaques, président (école dtf fe Çef. 
véttej; V. Nallet e t Ant.- Maurier, vice-’ 
préfidenfej G. Rothen, trésorier;' Pl- ftéitz,' 
vic&-tïesorier; L. GreilerV Èug. Franceléf 
et L. Jaermann, secrétaires; W. Weiglé,. 
économe.
Comité «uieté de secours aux Belges.
L’œuvre si utile qiie poursivit députa ptus
d’rm an te  «eotîon1 genevoise' dn Comité de:
ecoura aux Belges s’est occupée depuis te 
commencement des hostilités de six cent- 
v.'ngt-clmi &J^és,> qui Ont été' répartis et 
hospitalités dans phiFienrs familles gene­
voises. Sur ce nombre fe comité doit encore 
'occuper dé deux cent öinquOnte-trö» 
réfugiés, donŸ eiriqtoaiïfe-clh<î inénà'gcs' àvcè 
enfant^ soixante-(JuiÂ^M Hommes, quatre-' 
tfngt*detàt fetortep, «t qu'atre-vingî-îéfôo- 
enfant». La colonie belge s’est enrichie 
cftcôré dc'sîx: rtdftsances et a en S eiWegisfrer1, 
un décès.
Les défenses dtr 1er obfottve fÔM àü 3Ö* 
epfételfrfc Ï9ÏS 4’éïéVent 3 tf. 95.509,-00 éfr 
is(î répartiasCnt COÂiiiiC suif :
Hospfwtisatidft te. T i.i& ïM ï Vé'sfiftîrW 
[et öiirrötf l'0:(fâï,f% \Wjragfcif, é«îgrSfî(W 
.et ïayaWifcmétffs i-SfU fö; SétfféfariifC ÿ.ôÇj 
trâÈhCs 60;. frtwfe df^CM, coiVcernwiC l’ÂWca-- 
Éiéh' cfe crtfanV#, puMtfifê, aüÔcatiOn cf&, 
etc. 2.067,30t- .
NOTES tyaïtT
Exposition permanente.
L’Athénée a reçu des oeuvres de MM. 
Q. Bergeï (exposition partiènüère), Henri 
Hébert, Lôup, Dtmole, Aûtmanii, Jack 
et Monod, DuVoisin, Dufaux frères, Hen- 
choz, Pernet, Desba'llct, Viol.yn, Du Mont, 
d’Ilernod, Mercni, Dunant, Vallct, Brcstlcr, 
Huguenet ét de Mmes SoldanO, Bonriard, 
Rapn, Serné’ud, O^ Cr,- Sordef-BoîssOnnas, 
Sohmidfgèn, Warnerÿ.
Exposition Albert Gos
Oft nous écrit :
«Une exposition d’oeuvre  ^ récentes du 
pe'ntro Albert Gos sera visible pendant 
tout lé mois de novembre au Foyer de la 
Comédie. Parmi les tableaux Cxpcsé-, figure 
ufté. grande tO:Ie patriotique Célébration 
du 1er août à Öletsch, qui a valu à l’artiste 
les félicitations, du génial TV'ille lors de son 
pnwtage en Valais cet été.
L’exposition est ouverte tous les soirs 
et les matinées de spectacle,- ainsi que dans 
h» journée, aux per.-.ofmes qui en feraient 
la demande ».
. Hodlér à Zurich
Les critique^ d’art rie cette vifie jugent 
avec Une ei'rêraô b'enveillanee plusieurs 
oeuvres du grajid peintre, aciùellémcnt ex­
posées Chez Neuperts, et chez Wolfsberg.
Exposition Béud
Etant donné l’intérêt que témoignènt.les 
nombreux v  ^ iteurs a l’œuvre gravé de Mau­
rice Baud, tes planches resteront exposées 
jusqu’au 15 Èovembre, au ihUsée des Arts 
déoorOtifs.
’iimm.- ,,kmmàarnéi~m* IM Tl.r-
Parmelin en Italie
L’aviateur Parmelin, qui vient de ter­
miner une période militaire, est parti pour 
l’Italie où il a été engagé comme chef pilote 
par un» grande maison d’aviation.
La Montagne
Dans les clubs.
C- A. S. — Section genevoise. Séance ven­
dredi à 8 h. 30 du soir, atr local, hôtel des 
Postes. Communications du comité; lecture 
du procès-verbal; nomination des délégués 
à l’assemblée générale du 28 novembre & 
Bâla; discussion sus tes objets portés- ai 
l’ordre dn- jour d» cette assemblée; propo 
sitions individuelles.
Sections de Montreux, et de Jaman. — 
Voyage autour d’un grain de ser. Chef, de; 
course pour Jteman : M. Eugène Manodi 
Dimanche 7 novembre' I9Ü& —  Départi 
de Vevey à 8 h. 16, Montreux 8 h. 30i 
Aigle 9 h. 17. Train spécial (Aigte-SépeyX 
jusqu’à, ExergiUöd (JÖ h.j. Départ immé­
diat pour Pfembuit f i l  h.J, Les Bcovet# 
Jandif. Pique-nique an préjudice dèB sacs* 
soit «ax Ecovets, Huémoz ow Chesières. 
Départ & F h. 1/2' par Huémoz, Palueyres, 
Le Coulât, Le Bouilfet (SF B.)'. Visite de 
l’exploitation dea salines, traversés de feî 
galerie du Bévienx (large boyau de 1500. 
mètre» de Ions). Arrivée an  Bévienx & 
A  bv 1/SL Escalade« éventuelle do> Monttet 
et visite de bloc» erratique». Départ de: 
Bex à 6 b. 50. Montreux 7 h. 60, Vevey 
8 h. 10 . .
S’inscrire jaup^U samedi & M henre», 
an magasin Jeonneret et- Km »  téléphone 
162).
Le» membres du C. A. 8. désirant faire', 
partie de fe section de ski, peuvent sei 
faire inscrire auprès, de M. Jules Favre, 
Grand’Buë, Mbntreax (téléphone 768) on 
.fe vendredi sbs an locaL
Le Rbodedendros. — Ce club alpin de 
Plainpalais aura son assemblé» demain, 
mercredi, à. 8 h. yt , an fecalÿ café Portier« 
avenue de Lancy, 3.
Union montagnarde antienne. — Assem­
blée da »cia, jeudi i  9 heures dn swe, an 
facaî.
! Piolet-club. *— Gb club tiendra 
ses réunion» dana son nouveau, local : café- 
brasserie dn Midi, (tenancier 1£ P. Pelferinp 
Place Chevelu, &
V  lüKb' «  ’K I O K S  
MAKI»
Crvix Bfeœ. — 8  h. 1/4, n e  Tronchin, 
salle de conférence» de fe Pudrie? rue dm  
Plantaporêts, 2, maison paroissiale, réunions.
8aâe ée fe Êtjormation. — 8 fe confé­
rence publique s a Arménie d; oratenrsr 
MM. Wagnière, A. de Meuron, Ein» Dua- 
seüler, Aug. Qampert.
MERCREDI 
Exposition permanent«. — 18 fc ft lu» 
Athénée, exposition particulière de IL  ©.
industrielle genevoise, — fi b. 
à  midi, S i, 6 h., rue Calvin, IL
Jdusie d* Picole d’horlogeries l  à  4 fe,
rue Kecker.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, Carouge, rue 
J.-Dalphin, 16, réunion. '
Eglise hdhétieme. — 8 fe %, rue Ver- 
daine, 38, réunion religieuse.
Genève- Ville. -  8  l  ’/j , local Nielsen, 
répétition.
Institut J .- J . ÛoMSètm. — 5  fe, Taeon- 
xût, &r St. Ch. Baudouin t «L» culture de 
fe force morale. » > ..
Armée du Saluf. —* ?  h. rue de fr i
7C- O A l M l ,  M A  «A n X  ■ A - - -  -
LAüSAfihE
Ecole
B f l C C f l W U R K T 5  
MrtTURiTÉ
Dumény du Gymnase et de Mlle Dulae, da 
la Comédie française, la Rafale, pièce, e* 
trois actes de M. Betfnsteim On commencera 
par la troisième personne., im acte, de M ît 
Géroule et Mizenue.
***
.Doltsonn..
On se rappelle l’immense suCoè; remporté 
dans les principales villes.suisses, il y a deux 
an», par Dicknonn. lorsqu’il dévoila « Ica 
.trucs des spirite? a;, il; promit alors de rêva- 
nir avec un programme d’illusions et dénoua 
;présent«r ses dernière» aréatione. Tenant sa 
ipromesse, il annonce pour le jeudi I I  no­
vembre à te S i lie des Amis de 1! Instruction 
;une seule représentation, 
t ‘ ***
i Non» recevons d’Italie des- articles en» 
.thousiastes sur te. succès du ténor' Maurioe 
Trossslli. Au Politeamo de Gêna« et à Lt. 
vourne, il a  obtenu dan» te Trouvère ua  vé­
ritable triomphe que les; journaux sont unfe 
nimes- à comstater. 
l .
; On n f®- pas oublié k  Genève1 le théâtre 
Grégoire, les Bouffes-Parisiens, dont natni 
regretté collaborateur, IV Abonné des Bai» 
jgnoires », ai parlé k  planeurs reprises. Q i 
des membres de cette famille, M. Cadet. 
. Grégoire, vient, d’avoir la» douleur de peo* 
dro son fils Victor, tué  à l’ennemi à Focen> 
court, à l’âge de 23. ans. II. a reçu- fe croix 
de guerre dest inée an  vaillant jeune homme, 
;qui avait été l’objet de l’ordre dn jour sà* 
vant ! «Le colonel dm 22me d’infanterie 
lest heureux de aiter à. l’ordre du régiment 
te soldat Victor Cfldet-Grégoire comme 
trèe. courageux; et qui a» été grièvement 
blessé en  accomplissant- bravement soa 
devoir.» ...
m m m n i w s  m a s c i t m »
fenève, mardi.
Les jours se^  suivent efc se rew>embten»; 
il se traite peu d’affaires à.notre Bourse mais 
les cour» sont plus, nombreux: 39 aux obli. 
gâtions e t 8’ aux actions contre Zé et D hier 
et If» demandes sont- assez nombreuses 
pour permettre (Tentrevoir des séances plüa 
actives.
Les fonds fédéraux sont recherchés, fe 
ff%  Ire Mobüeatfon gagne 0.08 à 109% 
e t la Urne 0.75 à IW.50 %. Les Différé 3 %  
avancent drtm franc à 3©, et fes 4 % C.P.P. 
1912-14 de 5 à 440. Les autres ne- subissent 
guère de v»riat-îons de cours.
D’une manière générale les ordres d’achats 
iss es en fonds- nationaux contrebalancent 
facilement les erdres- de ventes- arrivant de 
l’étranger. Nos capitalistes rachètent ainsi, 
pen & peu, une partie de fe dette que nous 
avons, contractée 4  l’étranger e t c’est tout 
bénéfice pour eux; 3a mettent en portefeaüte 
de bonnra valeurs qu’ife sont certains de 
pouvoir réaliser, 1e cas échéant, sur lesquelles 
ils peuvent emprunter et dont, il leur est facile 
de toucher les coupon» à»l’échéance sans subi» 
toutes lés tracasseries, et les multiples décla­
rations nécessaires, à l’heure actuelle, pour 
bien des fonds étrangers. Nous somme» 
heureux, pour notre compte, de voir fe pu* 
Nie suisse revenir aa* fonds suisse» et non» 
sommes bien certain» qu’il n'aura pas Bw» 
htfe.
f i  ÿ  a d& ffiiettt (feißrfe èittiâtio'tf ètfôttôft*.
wWtesaftMöts^.Un vo^ge en Suisse et vie Mes’ affaires qui se' traduit dâtô le volume du
1 , f  ^  q i I W  «défaut. LetraùS-
I "à Âarc&afidiseé a prfesque règagné le
feeal, Hfi.el Gwnu-Samt-Berpard, 8, îour- jniveau1 d’avant la guerre. Il (St Vrai que lés 
Mauresse, assemblée mensuelle. recettes totales cfexploitation sont encôïa
m  en diminution'. aé-olUe vis-â-vis de 1914, 
Ipâr suite de la fédüetïôn du nombre desTH EA TR ES . CONCERTS, ETC . tflais ^équilibré dans l’excédent
--------  » • 1 des d e tte s  sur leS dépenses tend à sé rétâ-
Grand-Théâtre. 1 b,Â
Cfe soir Faust _ 
débuts et pour là rentrée de Mlle Fîorei
i" pour la continuation, des- ^
v là rentrée de üe Ploré ^  eT 7  l  4 /o
Révalles. il. Revaldi chanfem Faust, « . [ S  «  J 6! 8
Huberty Mephsto et M. Raynaf, Valentin. f e Ä s  où h
Mercredi, Les Saltimbanques (populaire) l le3 villes où b(^ aucoUp de demandes ne trou-
Jeudi, Lés Petites MichulpopUtei?e). r  r T T  Pt  ■ • .
Vendredi, Manon, avec le ténor Ciémeni L V f r  Jura-Simplcn à 385 (+  5) ét 
Samedi, concert. J *  i  frane sur les Lombardes anc. à 16a
Samedi soir, diniaiiçhe én matinée, &' «A «. . * • ,
2- 1,. i/2 et en soirée, lundi et mardi SM»«on Pn v. à
spcclîiclcs Le CGiitroleur Apà wannvji.lît&x v# « . . ’
A la Çornédie
Matinées cta Jeudi
, Cfe<f s^Sctacie» intftdùii* par une' con­
férence le- jeudi aprèà-ftidf, &ß hiixfés i/2,
, Les l î  et 10 ft'6Vembrë : Les Plaideurs, 
dé Racine ; conférence par M. 0 . de Ziegller.'
1 ^ 2  et 9 décéïSbriS : Lé Btftri* é i SèfiUe, 
de Beaumarohai#^ cônfértÂeé par M. Albert 
Malche.
Les 1S et ÉO jà&Ùr i âeMê< de ObffieiÔè; 
ôôïVféreriée par. M.; Adrieln Bovy.
Les â ét If5 tévtiêf : tioriitë eï Jtckétfè, 
SfS SIfttlütepéarôj éônférénce pair lif. André 
OH*amare. . .........*
Lm 2  et & tti&s tp é n  S là fc  dé itoKéfè}
pètf M. "èettféctd Ä6tfvîéf.
Ahurmertent au* citi^ mafiiiées,- a fée1 
rtduéttoii fo  j f r  % fin i  »  tfrfif oïdiriairo.
Lés affàÂûdéë <ïtbt>nSéfâé&) sont régnés 
dès maiftféiianf. Les cartes d’abônnérôent 
poùïfônit èt& W iïftœ  S p&ß* de Wnöfedi.
. A  Nedda Gi?Wer‘. .
Li 658iém A.itûg 8 Fétuéc tâté dfe M- 
Wéa tes ph» célèBïes du théâtre étranger, Heddà Gabier, cTïïenrik Ibsen,-lé géhial écri­
vain norvégien qui a oxéréé une éi grande 
influence sur fe théâfre éontémporain dans 
tous1 te? jiàÿg. Cette pièce éat une des plus 
accessibles äu pjibfio de culture frsftiçaise, 
elle ni été fort b-.ciï traduite- par te cOmte 
Prozor bien conmr à Genève où il séjourna 
longtemps et où il compte de nombreux 
amis. Crést s« nfie, Mlîé GVéta Prozor, une 
tragédienne cfe race, qui intélrprf téra te rôle 
dTTea'ciW. ÎA  GbÂédie a fait àppê! à mi jetme 
acteur russe de talent M  PitOrif, pbuf ni- 
téfÿéftèùt fe p(M*«Snéuge éiMghiëfi'qUe do 
iîïléPt.- Les éû^rés rÂléîf detôïl! téïiûS1 par 
iÛ k  Gbümae, GraV et Sbbcs Sise, Tiody- 
.ViBerrfSni et* valaeri- Ceé' réjSrfeerftatfons' 
ÿ»iîjl-ôrice»É c é f e ^  uné dw grandies ihani-
Aujoui-d’li#; fetf éfomtv- «üfato dV «- M Ä  m  #irfé' 
ont fitffötfurte de  ceri/m ilfe fi-anclf. Les rtfâ-1' ......................................................aussi,- pour te »cä^ dé- janÿey, d’ttee repré- 
sé'n-tatioh dés’ Possédés de M. LénoriUand,- unouröe& eoÄWBöWentr » â*épüftér ét fe ____________
mteüt e »  (VMhfr* où \ ï  éônvieiSg# d-’ifîfrf.- l'jëttHe m tto f  de grand- alunir, avec fe ôôn- 
Wù'Üér ^  HWSùWfÿ S ßWndPB- pSur jôuMuiWe- dduiw cfe Mme Jiferie Kfelff, dù îhéStre Au- 
jusqu’à sa fin cette œuvre d’ÜÔ,?ttlf(fl[HsatfOii. -6)1)96 »frfttfïîbe di)‘îfBti prineTpBli à' KffiS*.
i*«  274 la Ire et 230 fa 2niè série. Baissé de 5fr.
4  la Comédie. 1% V ^ f f ^ â  de 420
Tous le soirs, t. 8 h. %  jusqu’à vendredi, I ,ea 4 % /o °uest-LuAuère a 420.
Amoureuse, de Pono-R ehe. « n  f 8-* S f  C° T  ^  de9- • 1 "uelqucs Trique à 405
" Séeheron priv. à
s ectacles gai.,, e contrôle r des m g o n s -Ù Ù l^ J jL Ï  T  ^  T - -co'?  600 ^  rest(> dè;  
d’Alcx-ndip B'.son. ™a’'d*c à ce Pr*^ îonjournun bon courant
jeudi 11 npvcmbré,- en matinée « ^  , 0 CL e?  Bî f ief
Plaideurs, do Racine. entfe 91'50 et 92', Caoutchoucs 61 (— 1).
*4* I Aux en ingo , lo Btï*^ marque un têinps
Au Théâtre-Lyrique. d’arrêt entre OO.ftfct 00.30. L’Itàlien perd
.Mercredi,, première (reprise) de La P b Ü Ï Z *  Cenf:m&’. î l * « “ 20 » ^3,40.
holt, une des ni,,« inlU opérettes d’Offçn- f " n?re^ PllIS f:" bîe entre 24 G7° «  :
et M. Proncës. Les im  ne o Oôÿ est suivi par Vienrio qui
aux environs de 
77,-60. New-York de 5.33 à 5.43
c i plus jolies ^ fç n -
bach, avçe Mme Cortez et M. Pranoès'. Les L 1 « « - 1 ^  meilleur afe 108,75 à 
aùtrfs rôles seront joués par MM. David, î f ’J5  ( t 0 0 j )  Ps t ,.su,VI pw Vienne oui 
Roche,-Moyroud et tairrive, quatre Commues
hilarants ét par Mil® Rougemont, Wilmer,- / ’ NtiW'Ym-
Myret, Deloriûand .et Lucÿ. Ôho&irs é t[  ' - 
oichéstre sous la dircctiori dé M. Bassan. I Canädiän
Au Casino-Théâtre. 
Poùr faire suite
d a à  Pacific Sailiaày. —- La pro­
gression des rtetv es cvni.nue. Pendant 
la troisième écmà^e' a ’ù^tobre, elles so
ti  au grOB iucéèâ du jour, [ sônt élevéés à 3.Ô68 000'doll., soit une àüg- 
Cbilp dé Jtttiktc, dont fà dérriièré ést fixée [méntation de 1.028,000 tur la semaine 
à jeudi prochain, fe directiôiï prépare un f corréspôndanie àS Iw 4  Les cours s’en 
prtÿramme t r è  important,- Le Pafftmh lressentent, .au rétié’r cm a coté à Londres, 
un orifrriàl, iwaatvlle én trois aotes, du1! 188 1/2 % lé 291 octobre. Lès Gentes de 
Palais-Ijôÿal,' pt Ââte ße n«iV, Ùi6 ..àcté duftèrrairi, presque' ÂùUèÿ pendant de lonaa
. . . . . . .   c , , ^
r. stiè M a fi, .  E térr î e" ffull ^
Gr^d-Gu.gnölf avec M. Derôudühe dan^ L mois', ont’ repris' frès eënsibleriiénf.
10 ^  "(^^u i^s 'ncc^ao te  irti Ætiutiif e é i^ ïù  Railtdaif Côntpdm/. — Les recette»
S S S r '  f î f  fermes de cette entrep, ^  (y. compris ceUès 
^  w  premreife toiê vendredi prô- l ae ia Sorocabarra R.,tlW .f C-impany) s’élè-
f f f  l vent, pour le mois dVtrûl 1915, à 3.706.000
A j M’iréis,' soit ért «üÿnmtation de 1.380.491
D, ii av i-AV À -  Iô& premiers moi; de 1915,
f fe». xwettes bruté» éé moment à 25.821.000
Û  î Ù A  m d f i  iè S Ê  Mflre^  en « ’lMttAftow de 788.137 MI-
f à  pfb'^àtfriîcs S  partir Së iM M S i. S  ' - ........ -  -
progrâmÂé _<£cîüel tM pbrlë  fe jîôs v » |  CIGARES FROSSÂPri T5^78
f ö Ä i S Ä i ö S t l 4 n ^ S n k â  *
À fÀAtériéaff 0ÿè.. ,
Les éclaireurs dt tétir, pris sous fe céntrô- 
K de PéCàt-jA j^itf fraiiçais, dénhe ürtc 
idéè dés' mérvelles à'ccôrnrtiés par l'avîatiôn.
L’ôriiofé <ht ßmtfc ét Sur tat4rnc< Lè mÿstèré 
dé la vie des pïâirfés, Mtkt êimntrévx éoüàf- 
pTfflênt fe- programmé.
W i
Au Côrigervafoïr '^.
'É)emain mercredi' K S %■ fe, concert ati 
Irénéfice de l’deUvre française' dés soïdafs 
aveugles con'cérf de Mlle ferottef,, pianiste1 L 
aVcc' le éôiWoùt'S' de' JÏife- itfanön Céugnara, 'An«C» a'v-m! An' ma l f  Tltlu _ '*•- _ - Il
A  I ^ f ï f  .1 .1 1  *àiis i c i
. . .  .» a jje c ia c tû
f.ô'cîVtfôh’
. Téléphoftè aà fo  
foèrrfîètes dit , T6122
L E  C O U P  r r E  J A R N A C  
3- actes, clés Fdlies frminaff^nes -—
La Comédieé e . : nist<vl'vêé 16 eö tfrö V RÖfe ^an'ô ô aî d ’ ^ . 1 1 , T„  ~  **' * ' ” " ^  „  8 h. l p  
cantatrice' ,dc Rt ifddipmWdf'-Dfebi'tfn, vio- ; A JV tO LlRElJS 'E , de G. de Porto-Riefe».
Mardi 
£e I8f îio'vémbi'e, à-Sfh'. %, Salle comiiiu- 
nSIb cfe Plainpalaisj-' aura liéiV, .soùs' l'é pï- 
imtiitogé dé> n .  Éôuiü' AVçhrtiei*', né côn-' 
cert pyrtiphonique éfr v66àf rfti’ rfrofit dés* 
S^iisses an  éemcfe1 dës‘ Alïi'é?.
Aftiiif (fe i-lnÂrtJCtibiV.
Mercredi, fffe l/¥  (tS'éc le* éoWtSM d<' ’é itf.
GRAND XMÊftTRÊ
Mardi' 2 riôvenŸbrë, i) 8 112'
Ï j f t W É W
Op’èra en 5‘acteS, de Clr. ^ounod’ 
edî, L«» SVKimbanques, â  rifiSl
